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avance; c'est aussi l'avis de M. J. Krieger1 pour y Aquilae.
Cela me semble difficilement conciliable aveo 1'allure de la
courbe de variation de P ou de T, c'est-ä-dire au fond avec la
courbe des vitesses radiales; il me parait plus logique de penser

que les spectres extremes correspondent sensiblement aux
extrema d'ionisation moyens. Nos conclusions semblent etre

appuyees par le resultat des etudes de Miss Emily M. Hughes 2,

qui a examine les raies spectrales dues au calcium neutre et au
calcium ionise, pour 42 Cepheides classiques. Les courbes
dessinees par Miss Hughes montrent qu'il y a une excellente

correspondance entre les extrema spectraux et les extrema
d'ionisation; et ceux-ci ne coincident pas toujours, loin de lä,
avec les maxima et les minima de lumiere. Les resultats des

mesures de Miss Hughes paraissent done etre en accord, sur
ce point, avec les resultats de nos calculs.

Par contre, il arrive ä Miss Hughes de trouver des extrema
d'ionisation du calcium qui suivent (et non pas precedent)
quelque peu les extrema lumineux correspondants; tandis que
nous avons en general trouve, comme une consequence de la
forme de la courbe des vitesses radiales, une legere avance des

extrema d'ionisation sur ceux de lumiere; il peut d'ailleurs
arriver que cette avance, en ce qui concerne les maxima, soit
extremement faible.

E. Cherbuliez et Fr. Meyer. — Nouvelles recherches sur la
caseine.

L'etude du fractionnement de la caseine du lait de vache par
le chlorure d'ammonium ä 5% nous avait permis 3 de montrer
que ce protide n'est pas un corps homogene, mais un melange

1 A spectrophotometry study of y Aquilae, Astrophysical Journal,
74, 10.

2 Ionization of Calcium in the atmospheres of Cepheid variable Stars.
Bulletin of the Harvard Observatory, n° 883.

3 E. Cherbuliez et L. M. Schneider, Helv. Chim. Acta, XV,
p. 658 (1932); E. Cherbuliez et Fr. Meyer, C. R. Soc. Phys., XLIX,
p. 149 (1932).
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d'au moins trois constituants differents: la caseine «, insoluble
dans le chlorure d'ammonium, et les fractions 7 et 'J, solubles

toutes les deux dans le sei dilue, mais dont la premiere est

precipitee ä un pH de 3,6, tandis que la seconde n'est precipitee

que par addition de quatre volumes d'acetone.

L'extraction de la caseine par une solution de chlorure
d'ammonium risque fort d'etre incomplete. C'est pour cette
raison que nous avons repris 1'etude de la precipitation de la
caseine, en solution sous forme de casemate alcalin en presence
de chlorure d'ammonium. Nous avons pu confirmer ainsi l'hypo-
these de l'extraction incomplete des fractions 7 et 5 par simple
suspension de la caseine dans la solution saline neutre; nous

avons constate en outre que la partie insoluble, a, se compose
ä son tour de deux fractions de solubilite et de precipitabilite
differentes, cI et xn.

Toutes ces fractions sont bien a considerer comme etant
preformees dans la caseine native, et non comme des produits
d'un debut de degradation du protide au cours du traitement.
En eifet, en repetant les operations de separation sur les

differentes fractions, on constate que ces dernieres ne donnent

plus naissance ä de nouvelles fractions, mais qu'elles se

comportent comme des corps homogenes. D'autre part, on les

obtient non seulement a. partir de la caseine pure du commerce,
mais tout aussi bien ä partir de caseine preparee par nous-memes;
on les obtient meme lorsqu'on applique notre procede de
separation directement au lait frais, sans qu'il soit necessaire d'en
retirer d'abord la caseine par precipitation acide.

Les quatre fractions obtenues sont caracterisees non seulement

par leurs solubilites, leurs composition elementaire, mais

encore par leur comportement vis-a-vis de la presure. La
presure provoque la coagulation rapide et complete seulement
de la caseine an.

Un resultat interessant et nouveau qui semble egalement
acquis, c'est la constatation de l'inconstance des proportions
dans lesquelles les differents constituants isoles par nous se

trouvent associes dans la caseine. Ces variations (caseine
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«p 10-50%, caseine an: 5-60%, caseine y\ 5-12%) ont ete

constatees d'abord avec differents echantillons de caseine pure
du commerce; elles se sont retrouvees dans les preparations de
caseine obtenues par nous-memes ä partir de lait frais.

R. Wavre. — Noiiveaux exemples de polydromies de potentiels
newtoniens prolonges.

1. — Envisageons une masse homogene de densite p remplis-
sant la region R commune ä deux spheres de rayon ax et a.2.

Le potentiel newtonien cree dans l'espace exterieur par cette
masse attirante est une branche d'une fonction harmonique
multiforme lL qui admet le cercle F intersection des deux
spheres, comme ligne de ramification avec la fonction periode:

r1 et r2 representent les distances du point argument aux centres
des deux spheres. La fonction lF n'admet aucune autre singula-
rite dans l'espace reel que la ligne F et les deux poles de la
fonction periode situes aux centres des deux spheres.

2. —• Supposons la frontiere de la region R de 1'exemple
precedent chargee d'une densite superficielle constante et les deux
spheres de meme rayon a. La fonction^ correspondante ä cette

simple couche admettra encore la ligne de ramification F avec
la fonction periode

Laboratoire de chimie organique de V Universite.

f— + 2rp (a — a) + (r — r)\rx r^J ' \ 2 1/ 3^i 2/

et aucune autre singularity dans tout l'espace reel que les deux
poles aux centres des spheres.
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